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80E ANNIVERSAIRE

DE LA RAFLE 
DU VEL’ D’HIV

Arcueil 
se souvient

Arcueil.fr

Le collectif des Chemins de la Mémoire co-animé par la ville 
effectue depuis plus de dix ans un travail de recherche conséquent 
sur les archives municipales et départementales, ainsi que la presse 
locale d’hier et d’aujourd’hui, afin de retracer les épisodes de 
l’histoire de notre ville : lieux historiques, parcours individuels et 
collectifs. 

Une recherche de l’intégralité des familles juives déportées 
lors de la Seconde Guerre mondiale a été initiée il y a 3 ans. A 
l’occasion du 80e anniversaire de la Rafle du Vel’ d’hiv, des plaques 
commémoratives portant le nom de ces familles victimes ont été 
apposées à l’entrée des rues concernées.

D’après la liste transmise par l’AFMD 94 (Amis de la 
Fondation pour la Mémoire de la Déportation) sept 
Arcueillais·es ont été arrêté·e·s le 16 juillet 1942. 

 Chaya Wajsfisz, née en 1904 à 
Irena en Pologne, habitait 2 rue Henri 
Barbusse, elle avait trois enfants. 
Avec son mari qui n’était pas présent 
quand la police est venue l’arrêter, elle 
vendait des vêtements sur les marchés. 
Déportée de Drancy le 29 juillet 1942 
par le convoi N°12, Chaya fut assassinée 
à Auschwitz en août 1942.

 Noël Fredheim, né en 1873 à Irena 
en Pologne, était le père de Chaya 
Wajsfisz. Artisan tricoteur, il habitait dans 
le même immeuble que sa fille, 2 rue 
Henri Barbusse. Il ne fut pas arrêté le 
16 juillet mais dans la soirée du 15 
à la gare d’Austerlitz au moment de 
prendre un train pour quitter la région 
parisienne. Déporté de Drancy le 14 
septembre 1942 par le convoi N° 32, 
il fut assassiné à Auschwitz quelques 
jours plus tard.
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1943. Déporté·e·s de Drancy le 23 mars 
1943 par le convoi n° 52 vers Sobibor, 
Mireille et Joseph furent assassiné·e·s à 
Sobibor en mars 1943.

 Frida Kobrynczuk, née en 1906 à 
Moscou en Russie, était la concierge du 
1 avenue Jeanne d’Arc. Elle avait une 
fille. A l’arrivée des policiers Srol son 
mari a sauté dans la petite cour arrière 
et en montant sur le toit du local à 
poubelles est rentré par une fenêtre du 
premier étage chez le docteur Conso 
qui l’a fait passer pour un patient. C’est 
grâce au docteur Conso qu’il a eu la vie 
sauve. Déportée de Drancy le 27 juillet 
par le convoi n°11 vers Auschwitz, Frida 
est decédée en octobre 1942 à Bergen-
Belsen. 

 Khaïa Tassemka, née à Witebsk 
en Russie, était domiciliée 28 rue de 
Reims, elle avait deux filles Sara et 
Rosa. Le père ayant été mis au courant 
de la rafle avait quitté le domicile. La 
mère de Khaïa vivait également avec la 
famille. Lorsque la police a frappé à la 
porte, c’est Rosa âgée de quatorze qui 
a ouvert. Seule Khaïa a été emmenée. 
Déportée de Drancy le 27 juillet 1942 
par le convoi n°12, le même que 
son amie Chaya Wajsfisz, Khaïa fut 
assassinée à Auschwitz en août 1942.

 Sara Tassemka, née en 1921 à 
Hayange en Moselle, était la sœur de 
Rosa et la fille de Khaïa Tassemka, une 
des victimes arcueillaises de la rafle du 
Vel-d’hiv. Depuis les premiers mois de 
1942, elle avait quitté Arcueil et résidait 
à Paris, lieu de son arrestation. Elle a 

été internée à la caserne des Tourelles 
dans le 20e arrondissement de Paris, 
jusqu’à sa déportation le 22 juin 1942 
par le convoi n° 3, le même que Behor 
Alcamzi. Sara fut assassinée quelques 
jours après son arrivée à Auschwitz.

  Lucien Mariapolski est né en 1889 à 
Paris. D’après le recensement de 1936, 
il habitait avec ses parents et sa sœur au 
10 rue Laplace. Il a été arrêté à Nice en 
septembre ou octobre 1943, pendant 
les rafles des Alpes Maritimes menées 
par Aloïs Brunner, qui commanda 
ensuite le camp de Drancy. Interné 
à Drancy le 10 novembre, Lucien 
Mariapolski fut déporté le 20 novembre 
1943 par le convoi n° 62 à Auschwitz 
d’où il ne revint pas.

  La maison d’enfants de déportés 
et fusillés d’Arcueil, 1 place Lavoisier, 
à l’angle des rue E. Fournière et J.P. 
Timbaud.
Cette maison a abrité de fin 1949 
jusqu’à juin 1958 une soixantaine 
d’adolescent·e·s, enfants de fusillé·e·s et 
de déporté·e·s venus d’autres maisons 
d’enfants créées par la Commission 
Centrale de l’Enfance, auprès de l’UJRE 
(Unions des Juifs pour la Résistance et 
l’Entraide). Un prêt de l’Office National 
des Anciens Combattants avait permis 
l’achat et l’aménagement de chambres 
dans ce petit immeuble de quatre 
étages. La maison d’Arcueil est la 
dernière à avoir fermé. Les éducatrices 
et éducateurs ont fait un gros travail pour 
apprendre à ces jeunes rescapé·e·s de 
la Shoah à aimer la vie, malgré la mort 
de leurs parents. 

 Simon Gourevitch, né en 1883 à 
Mohilew en Russie, habitait 22 rue 
de l’Avenir, aujourd’hui rue Guy de 
Gouyon du Verger. Le recensement 
de 1936 mentionne qu’il vivait seul et 
qu’il exerçait la profession de chauffeur 
de taxi. Le lieu de son arrestation est 
inconnu. Il est arrivé à Drancy le 22 
janvier 1944 et fut déporté le 3 février 
1944 par le convoi n° 67. Il fut assassiné 
à Auschwitz quelques jours après. 

 La famille Alcamzi avait quitté le 
17 rue Branly avant 1936 pour le 11e 
arrondissement de Paris. Le plus jeune 
des enfants, Jacques, est né à Arcueil 
en 1931. Le père, Béhor, fut victime 
de la rafle du 11e et déporté par le 
convoi n° 3 le 22 juin 1942. Jacques et 
sa maman Esther connurent le même 
calvaire le 20 mai 1944 par le convoi 
n° 74. Behor, Esther et Jacques furent 
exterminé·e·s à Auschwitz.

 Tina et Abraham Bercovici sont 
né·e·s en Roumanie, Tina en 1885, 
Abraham en 1883. C’était une famille 
de neuf enfants, tous adultes en 1942. 
Après 1936 la famille a quitté le 16 
rue Branly pour Paris, au 18 boulevard 
Jourdan Abraham y exerçait le métier 
de tailleur. C’est à cette adresse que 
Tina et Abraham seront arrêté·e·s le 24 
septembre 1942 lors de la rafle des 
juifs roumains. Déporté·e·s de Drancy le 
28 septembre 1942 par le convoi n° 38, 
Tina et Abraham furent  assassiné·e·s à 
Auschwitz en octobre 1942.

 Pessa et Matias Eisenberg, né·e·s 
à Varsovie en Pologne, Pessa en 1889 
et Matias en 1887, habitaient 30 rue 
Branly, et tenaient un commerce de 
bonneterie sur les marchés d’Arcueil. 
La famille comptait sept enfants. Le 
jour de leur arrestation, c’est le curé Le 
Corvec qui recueillit la fille aînée et les 
enfants les plus jeunes, pour qu’ils ne 
subissent pas le même sort que leurs 
parents. Déporté·e·s de Drancy le 22 
juillet 1942 par le convoi n° 9, Pessa et 
Matias furent assassiné·e·s à Auschwitz.

 Sarah Grumberg est née en 1919 
dans le 19e arrondissement de Paris. 
Le lieu de son arrestation et son activité 
professionnelle ne sont pas connus, 
son adresse était le 22 rue Branly. 
Déportée à Sobibor le 25 mars 1943 
par le convoi n° 53 deux jours après la 
famille Boumendil, c’est dans ce camp 
d’extermination qu’elle fut assassinée 
en mars 1943. De Drancy quatre 
convois sont partis à Sobibor (50, 51, 
52, 53). Tous les autres l’ont été pour 
Auschwitz.

  Mireille et Joseph Boumendil 
sont né·e·s à Oran en Algérie. Mireille 
en 1911, Joseph en 1909. Le couple 
tenait un salon de coiffure au 65 
avenue Laplace et n’avait pas d’enfant. 
Avec d’autres membres de leur famille 
en attente d’une solution pour regagner 
leur pays natal, Mireille et Joseph furent 
arrêté·e·s à Marseille pendant la rafle 
du Vieux-Port les 22, 23 et 24 Janvier 

Avant et après la rafle du Vel d’hiv jusqu’en 1944 plusieurs personnes 
d’origine juive, qui habitaient ou qui ont habité Arcueil, furent arrêtées et 
exterminées dans les camps de la mort.
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